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Pharisiens, plus religieux en apparence^ né»

gligeaient l'esprit de la Loi pour ne s'occupeï

que de la lettre et des dehors. Pleins de
confiance en leur propre justice, ils mépri-

saient le reste des honnmes, et faisaient con-

sister toute la piété dans l'exacte observation

des pratiques extérieures. Ces deux sectes,

ennemies l'une de l'autre, prévalurent tour-

à-tour, et causèrent de grands troubles dans
la Judée.

D. Quels furent les successeurs de Jean
Hircan ?

R. Jean Hircan qui, à la dignité de grand-

prêtre, avait ajouté celle de roi, lut la tige

des rois nommés Asmonéens (135). Après
lui régna Aristobule qui, trompé par une ca-

lomnie, fit mourrir son frère Antigone : le re-

gret qu'il eut d'avoir été trop crédule, le con-
duisit au tombeau. Son fils, Alexandre Jan-
née, se rendit méprisable par ses mauvais
succès, et odieux par ses cruautés (106).
Hircan H, l'aîné de ses enfants, lui succéda;
mais ce prince, faible et inappliqué, fut dé-
trôné par son frère Aristobule H (67). Rétabli
par Pompée, général romain, il retomba dans
son indolence naturelle, et fut une seconde
fois chassé par un usurpateur, qui bientôt dis-

parut lui-même.
D. Comment les Juifs perdirent-ils leur in-

dépendance ?

R. Hôrode, Iduméen de naissance, mais


